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L’économie sociale et solidaire au cœur de l’action pour une société inclusive 

Des inégalités vectrices d’exclusion, terrain d’action et de réflexion pour l’ESS 

En France, selon les associations caritatives, un million de personnes auraient basculé dans la pauvreté 

à cause de la pandémie. Le nombre d’allocataires du revenu de solidarité active a fortement augmenté 

et l’aide alimentaire a, quant à elle, pratiquement doublé en un an. Précarisation (des jeunes 

notamment), isolement des plus fragiles dans les territoires ruraux comme dans les villes…des effets 

dévastateurs qui demanderont des années à ces publics pour se relever. Une pandémie qui a révélé 

toute la fragilité d’une immense majorité de l’espèce humaine pourtant plongée dans un siècle du 

progrès. 

Après la sidération et face à ces urgences, l’économie sociale et solidaire, fidèle à ses principes, à ses 

valeurs qui sont d’être au service de la personne, de prôner l’équité et pas uniquement l’égalité, a su, 

une nouvelle fois, réagir, se mobiliser, pour affronter les défis de la crise sanitaire, devenue une crise 

sociale et sociétale. Chaque jour, nous sommes les témoins d’initiatives portées par les acteurs - 

citoyens, associatifs, mutualistes, institutionnels… – de nos territoires, notamment en milieu rural, pour 

répondre aux défis du quotidien et développer de nouvelles formes de solidarités pour tendre vers une 

société plus inclusive. 

Mais pour 65% des français, la société reste très inégalitaire. Les inégalités jugées les plus graves et 

les plus répandues demeurent l’accès à l’emploi, aux soins et au logement. Viennent ensuite 

l’éducation, une alimentation saine et la prise en charge des personnes dépendantes. Cette étude 

menée par la Fédération générale des Pupilles de l’Enseignement Public1 lors du second confinement 

traduit également le climat d’insécurité lié à la crise sanitaire et le sentiment d’exclusion qu’il peut 

engendrer.  

Comment contrer ce sentiment d’exclusion dans un monde en plein bouleversement ? Et aller vers 

« une société inclusive, […] sans privilèges, exclusivités et exclusions2 ? » Les acteurs et actrices de 

l’ESS sont au cœur de cette question primordiale et apportent des réponses pour la société que nous 

voulons construire.  

                                                           
1 Kantar Public. Novembre 2020. 6eme édition du baromètre « de la société inclusive »fédération des PEP. http://www.lespep.org/non-

classe/6eme-edition-du-barometre-de-la-societe-inclusive/ 
2 Gardou C.( anthropologue), 2013. Une société inclusive c’est est une société sans privilèges. https://www.prisme-asso.org/une-societe-
inclusive-cest-une-societe-sans-privileges-charles-gardou-6510/ 
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Une économie du faire ensemble capable de relever les défis de demain pour faire société 

Celles et ceux qui font l’ESS ont compris depuis longtemps l’importance du faire ensemble. Coopérer et 

favoriser l’intelligence collective sont les clés pour relever les défis de demain – qui sont aussi ceux 

d’aujourd’hui- autour des enjeux des transformations sociodémographiques, économiques, numériques 

qui entrainent de nouveaux comportements, modes de travail et de consommation et qui influencent 

même l’action citoyenne.  

Nous sommes convaincu.es que l’économie sociale et solidaire est capable de relever ces défis car elle 

sait agir en collectif, innover et ose se réinterroger. Elle est capable de rendre chacun.e acteur.rice de 

sa propre transformation en même temps que de celle des autres, quelle que soit sa situation sociale ou 

professionnelle (salarié.e, bénévole…). L’ESS sait puiser dans son expérience du terrain les ferments 

des innovations de demain. Enfin, l’ESS ne craint pas d’évaluer ses actions, que ce soit pour apporter la 

preuve de son utilité sociale que pour se remettre en question et anticiper les prochaines adaptations 

nécessaires. 

L’ESS s’organise et trouve des réponses tout en restant fidèle à ce qui en fait la spécificité de son 

modèle : replacer l’individu au cœur du dispositif, préserver, protéger, émanciper, créer de l’impact 

positif à forte valeur ajoutée humaine et environnementale. Elle garde en ligne de mire de tendre 

vers« une organisation sociale inclusive [qui] module son fonctionnement, se flexibilise, pour offrir, au 

sein de l’ensemble commun, un “chez-soi pour tous”, sans toutefois neutraliser les besoins, désirs ou 

destins singuliers3. » 

Agir pour une société inclusive, une responsabilité partagée  

Engagé.es en faveur d’une protection sociale, solidaire, accessible, au service des femmes et des 

hommes qui œuvrent au quotidien dans les champs du sanitaire, social et médico-social, de l’aide à 

domicile, du sport, de la culture, de l’animation, de l’insertion par l’activité économique, nous nous 

appliquons, à travers nos dispositifs mutualisés, nos actions de prévention et d’action sociale, à agir 

dans l’intérêt du collectif tout en tenant compte des individualités. 

Depuis nos origines et encore plus dans le contexte actuel, en tant qu’acteur mutualiste, nous 

souhaitons résolument prendre toute notre part à l’émergence d’une société inclusive. 

                                                           
3
 Ibid. 



  
 
 
 
 
 

Page 3 sur 4 
 

A titre d’exemple, notre responsabilité sociétale, en tant qu’entrepreneur du mieux-vivre, s’exprime à 

travers nos engagements et actions de terrain aux côtés des parties prenantes de l’économie sociale et 

solidaire en faveur d’un emploi durable et soutenable intégrant les enjeux des transitions précédemment 

évoquées : 

 Un emploi inclusif et non discriminant, 

 préservant la santé des salarié.e.s et de l'environnement (prévention de l’usure 

professionnelle – physique comme psychique, soutenabilité humaine et 

environnementale…), 

 mettant la technologie au service de l’humain, en dépit des fortes transformations de 

l’emploi et du travail impulsées par le numérique, 

 épanouissant pour les individus en favorisant la confiance, l’autonomie, le sens, 

l’expression, la projection dans l’avenir … 

Notre modèle basé sur le modèle mutualiste qui met, entre autre, la performance économique au 

service du projet social de l’entreprise et se caractérise par « une gouvernance démocratique, assise 

sur le sociétariat et le principe "un [humain] une voix", un ancrage territorial, et des valeurs de long 

terme orientée vers la satisfaction des adhérents et des clients plutôt que vers la maximisation de la 

rentabilité»4 nous oblige vis à vis de nos parties prenantes comme vis-à-vis de l’ensemble des 

citoyen.nes. Nous contribuons à un modèle d’entrepreneuriat qui donne aux différentes parties 

prenantes la possibilité de s’exprimer, de participer, de co-construire et d’agir. Par exemple, nos 

instances de gouvernance, uniquement composées de délégué.es et d’administrateurs et 

administratrices issus de l’ESS, garantissent des décisions et actions en accord avec les attentes de 

nos adhérent.es. 

Avec d’autres, nous œuvrons pour renforcer l’impact de l’ESS dans tous les secteurs économiques, à 

travers des services accessibles à tous et toutes, de la naissance à la fin de vie : crèches, habitat 

inclusif, accompagnement des personnes en situation de handicap, des personnes âgées, des enfants 

en difficulté, banques, services numériques, énergie, mobilité, insertion sociale, emploi, agriculture et 

alimentation…. Et nous croyons en la force de pollinisation de ce modèle d’entreprenariat vers d’autres 

acteurs économiques, dans une démarche inclusive. Plus concrètement, nous favorisons les 

passerelles pour irriguer dans les deux sens, s’enrichir mutuellement.  

 

                                                           
4 Institut Montaigne. Décembre 2014. Concilier démocratie et efficacité économique : l'exemple mutualiste.  
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Nous, acteurs et actrices de l’ESS, sommes des rouages du quotidien, de la proximité, présent.es dans 

les territoires, véritables terreaux d’où émergent les initiatives et les solidarités qui contribuent à l’intérêt 

général, permettent l’expression des besoins et aspirations des individus, dans toutes leurs diversités et 

leurs richesses.  

Nous, entrepreneur du mieux vivre, nous nous engageons, jour après jour, convaincu.es par ce modèle 

qui allie activité économique et utilité sociale, confiant.es en celles et ceux qui le font vivre, pour que cet 

idéal d’une société inclusive devienne notre bien partagé, notre société… à laquelle il ne sera plus 

nécessaire d’ajouter un qualificatif.  

 

 


